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FORMATIONS 

EXPÉRIENCES PROFESSIONELLES 

EXPOSITIONS ET CONCOURS

Léa Chardin
étudiante scénographie

14/05/1994
(+33)769332780

lea.chardin@gmail.com
100b route des romains
67200 STRASBOURG

NFORMATIQUE
Indesign
Photoshop
Première Pro
Audacity
Rhinocéros
Maxwell Render

LANGUES
Espagnol          Bilingue
Anglais             Bon
Catalan             Notion

CENTRES D’INTÉRÊTS
Cinéma
Théâtre
Opéra
Sculpture
Art contemporain
Voyage

AUTRE
Permis B

Stage technique à Pole Sud, sur le spectacle «Polis» 
d’Emmanuel Eggermont, installation de l’exposition 
photo- Strasbourg (67)
Réalisation d’affiches et flyers pour la fête des peuples
de la Meineau - Strasbourg (67)
Scénographie pour les Rencontre Internationale Corp 
Objet Image au TJP, avec Michael CROS (chorégraphe 
plasticien) et Christophe Le Blay (danseur, chorégraphe) - 
Strasbourg (67)
Présentation de projets scénographiques lors de la nuit 
des musées au Musée zoologique - Strasbourg (67)
Réalisation scénographique autour d’un texte d’Eric 
Noel, «Faire des enfants» pour les Actuelles au TAPS - 
Strasbourg (67)
Stage technique sur le spectacle «Moeder» des Peeping 
Tom au Maillon -  Strasbourg (67)
Stage technique sur le spectacle «Cold Blood» de 
Michèle Anne De Mey, Jaco Van Dormae et du collectif 
Kiss and Cry au Maillon - Strasbourg (67)
Scénographie lumière pour une soirée son expérimentale à 
la Chaufferie - Strasbourg (67)
Stage chez un verrier, création de pièces au chalumeau 
avec Francis Lefevre - Eure (27)
Période de stage - Mondocubo, céramistes designer - 
Berlin, Allemagne
Période de stage de tournage –Atelier Chemin de terre (93)
Opéra à ciel ouvert de Sanxay, Habilleuse bénévole et 
travail avec l’équipe technique - Sanxay (86)

Fev.  2018

Janv. 2018       

Juin 2017       

Avril 2017                            

Mars 2017     

Fév. 2017         

Janv. 2017       

Nov. 2016        

Janv. 2015    

Mai 2014     

Janv. 2014        
Juil. 2012

Exposition artistique d’une réinterprètation de botijo 
au museo de Alfareria – Alicante, Espagne
Obtention du troisième prix à la biennale de céramique -
Prévelle/Tuffé (72)
Participation aux nuits de médiations culturelles au 
musée du Louvre - Paris (75)
Exposition d’une création de logo pour la section 
Africaine du musée d’Angoulême et médiation - 
Angoulême (16)
Exposition de bijoux en béton papier, partenariat avec 
une entreprise de béton - Angoulême (16)

Août 2014 

Juin 2014

Mars 2014

Mars 2013

Janv. 2013

2017 Scénographie - Haute Ecole des Arts du Rhin, Strasbourg
2016 Formation internationnale «Grau superior» Sculpture – 

Escola Massana, Barcelone - Espagne
2015 Diplome des métiers d’arts, céramique – École supérieur 

d’Arts Appliqué Duperré, Paris 3
2013 Baccalauréat Sciences et Techniques des Arts Appliqués - 

Lycée Charles Augustin de Coulomb, Angoulême



4



5



6

lenz 
 buchner

plus loin, au sommet des mon-
tagnes on croisera Lenz, et on 
embarquera avec lui dans une 
nacelle de petit train. 

on se rendra vite compte que 
Lenz est complètement fou et 
qu’il nous sera impossible de 
sortir de ce petit train que l’on 
trouvait amusant au début et 
qui ira de plus en plus vite tout 
comme la dégradation de son 
état mental. 

Les personnages secondaires 
jouerons dans le décor, et au 
fur et à mesure se duplique-
rons, pour finalement ne faire 
que de simples actions fréné-
tiques et répétitifs. 

A chaque tour de train des 
tombes apparaissent, et se mul-
tiplient. 
on aura alors l’impression de 
devenir fou comme lui. 
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lucia Di 
lammermor

dans les jardins nous trouve-
rons une adaptation de Lucia 
di Lammermor.

 Barbie, cliché social de la 
femme parfaite, que l’on donne 
aux petites filles dès leur plus 
jeune âge. Blonde, déformée 
naturellement par photoshop 
sans utilisation de la fonction 
homothétie pour conserver 
les proportions, s’occupant des 
tâches ménagères et enchaî-
nant les divertissements. ken, 
costard ou treillis militaire, 
homme viril et plastique par-
faite, se doit d’épouser Barbie. 

Mais voilà, l’histoire est telle 
que Barbie dite Lucia, for-
cée d’épouser Aturo dit ken 
par convention sociale, pour 
l’argent et la gloire, est folle-
ment amoureuse d’Arturo dit 
Barbie équitation.  dans cet 
opéra ce sont des chanteurs 
d’opéra tout à fait normaux 
et embonpoints qui interprè-
terons les personnages de ce 
décor magique et plein de 
conventions sociales qui sont 
un problème pour leur épa-
nouissement. Cela finissant 
par un suicide tragique dans la 
grande piscine de Barbie.
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Paola Pivi 
ours coloré

Vous vous dirigez vers le zoo. 
dans une salle blanche, des 
escaliers de couleurs vives 
mènent à l’étage. Vous vous 
demandez d’abord si les esca-
liers sont l’exposition, puis vous 
vous rappelez grâce au plan 
détaillé que vous étiez venu au 
zoo pour voir les ours colorés 
de paola pivi. Vous montez 
alors les escaliers, et vous vous 
retrouvez dans une cage vitrée, 
à quatre pattes, accroupis ou 
debout à l’étroit. En face de 
vous, au-dessus ou sur votre 
cage vous tombez nez à nez 
avec les énormes ours.

 Vous êtes pris au piège ! Les 
couleurs vives de la salle et des 
ours vous rappellent les fêtes 
foraines, vous associez alors 
directement les ours colorés 
aux peluches  que l’on attrape 
dans les machines à pinces. 
Mais à cet instant précis vous 
réalisez que c’est vous qu’ils ont 
attrapé dans ces boîtes. Vous 
sortez alors, un peu traumatisé 
de cette expérience et à la fois 
un peu émerveillé d’avoir vu 
toutes ces couleurs qui vous 
attaquent encore la rétine.
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venTe De 
FruiT eT 
leGume 
FacTice

Le marché utilise toutes les 
caractéristiques théâtrales pour 
créer sa réputation. on donne 
l’impression d’avoir des pro-
duits en grandes quantités et si 
jamais le stock parait vide, on 
troc quelques produits avec son 
voisin pour faire croire que les 
récoltes sont  foisonnantes et 
qu’il y a beaucoup de choix. 

on vient au marché avec l’il-
lusion de trouver des produc-
teurs locaux, petits agriculteurs 
de nos régions, mais ce sont 
des revendeurs qui jouent le 
rôle de l’agriculteur. se don-
nant chacun un personnage, 
sociable, tchatcheur, avenant, 
bourreau des cœurs, pour jouer 
avec le spectateur, et l’inciter à 
participer. Les produits achetés 
en gros comme les produits des 
supermarchés sont tout aussi 
factices, et pourtant l’aspect 
cagette en bois, petit stand, 
donne rapidement l’effet de 
produit du terroir, tout comme 
l’emballage kraft qu’on associe à 
l’idée du biodégradable.
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les spectateurs, ou clients deviennent 
acteurs. 

Ils portent, caddie, cabat, petit chariot de 
course, et constituent l’ambiance du mar-
ché. Ils se croisent, se recroisent, discutent 
de tout et de rien devant les étalages, cer-
tains recherchent la conversation, d’autres 
défilent seulement, et pourtant au début 
ils étaient presque tous venu dans l’idée 
d’acheter quelques condiments de bonne 
qualité.

vente de fruits et légumes factice

Le stand que je propose serait un stand fa-
briqué artisanalement, en bois, sur lequel 
on vendrait des fruits et légumes en plas-
tiques. plastiques récupéré au marché de 
la Meinau et au supermarché pour créer 
un lien entre les deux endroits. Le stand 
serait installé place de l’ile de france, 
parmi les autres stands du marché. Accen-
tuant ainsi l’idée de l’illusion du faux dans 
un espace de vie quotidien ou finalement 
la théâtralité est omniprésente.
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la loi De la 
GraviTé

C’est l’histoire de dom et de 
fred, de l’année de leurs 14 ans, 
de leur rencontre en haut de la 
falaise et surtout d’une ami-
tié qui sera profonde comme 
le fleuve, à presque-La-Ville. 
dom et fred trouvent en l’autre 
un refuge contre le monde 
où la norme tue. Au travers 
des trahisons que subit fred 
et d’une histoire d’amour qui 
ravage dom, se profile la quête 
d’un genre à soi, unique, qu’on 
doit imaginer, pour mieux 
vivre.

de part et d’autre de l’espace, 
deux îlots sont visibles, La Ville 
avec ses grandes lettres capi-
tales bien construites et éclai-
rées. Lieu où se situent les spec-
tateurs. Et presque La Ville, 
îlot construit de praticables 
inclié et enchevêtrés de ma-
nière déconstruite. de grandes 
lettres chevauchent également 
l’îlot mais sont dépourvues de 
revêtement à certains endroit. 
Les acteurs éscaladent cet es-
pace instable, aussi instable que 
leur situation actuelle. derrière 
eux une lumière bleue, comme 
le ciel le soir mais aussi faisant 
référence aux médias sociaux, 
comme facebook, ou les écrans 
d’ordinateur et de téléphone, 
omniprésents dans la pièce.
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venDeur à 
la sauveTTe

Les gens se pressent pour aller 
admirer la Belle strasbour-
geoise au musée des Beaux-
arts. La Belle strasbourgeoise, 
notre joconde à nous, notre 
fierté, nationalistes que nous 
sommes. quelques vendeurs 
à la sauvette courent un petit 
marathon contre la faim en se 
servant de notre patriotisme, 
vendant des produits dérivés, 
cartes postales remasterisées de 
notre bien aimée la belle stras-
bourgeoise. Vous en achetez 
quelques-unes pour envoyer à 
vos amis et vous vantez d’habi-
ter une grande ville avant que 
le vendeur ne disparaisse sous 
les pavés.
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inTérieur 
maeTerlinck

deux hommes sont cachés dans 
le jardin, la nuit et observent les 
membres d’une famille par la 
fenêtre de leur maison. Ils savent 
que leur fille est morte mais at-
tendent que le cortège la ramène 
leur pour se décider à entrer et 
annoncer la funeste nouvelle. 

Comme les téléréalités, on sait 
qui est quoi et qui doit faire quoi 
mais on ne dit rien, on attends 
passif dans son canapé. Et on 
observe pendant quelques heures 
les personnes évoluer dans la 
cage qui est leur environnement. 
Voyeurisme passif.

je propose de faire évoluer les 
acteurs dans un environne-
ment plein de cadres recouvert 
de calque. qui symboliserons 
les écrans. Les acteurs auront 
la possibilité d’utiliser des jeux 
d’ombres, de lumière et de projec-
tion sur ces cadres là. Mais aussi 
de jouer sur la mobilité de ces 
cadres.
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la FlûTe 
enchanTée

La reine de la nuit confie au 
prince Tamino et à papage-
no, l’homme-oiseau de dé-
livrer pamina, sa fille, qui a 
été enlevée par le diabolique 
sarastro. Tamino recevra une 
flûte enchantée pour le pro-
téger et papageno un carillon 
magique. les deux héros com-
prendront que sarastro est en 
fait le «gentil» qui n’avait enlevé 
pamina que pour la soustraire 
de l’emprise néfaste de sa mère. 
Tamino devra traverser plu-
sieurs épreuves, dans lesquelles 
il fera preuve de sagesse, de 
courage ou de force. Le prince 
triomphera et épousera pamina 
tandis que papageno, quant à 
lui, échouera dès la première 
épreuve mais trouvera tout de 
même sa belle papagena.

Comme dans un jeu vidéo, 
le héro doit surmonter des 
épreuves pour accéder à son 
objectif, retrouver la princesse. 
je me suis inspirée de cet uni-
vers virtuel, gaming, pour créer 
un espace dans lequel Tamino 
évoluera. Comme si il tournait 
en rond sur une plateforme, 
mais qu’il avançait quand 
même dans l’aventure.
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DéFilé De 
coiFFes

 des coiffes anciennes défilent 
sur un podium entièrement 
mécanisé.
 
Vous portez une casquette ce 
jour-là et la robotisation du 
défilé vous rappelle comment a 
été produit votre couvre-chef, 
surement à la chaîne, en Chine 
ou en Inde. 

Vous pensez alors que plus 
d’1 milliard de personnes sur 
terre doivent sûrement porter 
la même casquette à cet instant 
précis. 

Vous ne vous sentez plus 
unique, plus à la mode, mais 
embrigadé par la mode. Vous 
repensez à ces coiffes faites 
main dont il n’existe sûrement 
pas plus de dix exemplaires sur 
terre, coiffes sacrée et d’horizon 
différents, mais appartenant 
chacune à son domaine. 

Vous enlevez votre casquette 
peut-être parce que vous vous 
sentez à présent mal de porter 
cet artifice industriel. 

N’ayez crainte, vous pouvez la 
remettre.
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mission 
Gare

Voyageurs de partout et d’ail-
leurs,

si vous aussi vous trainez des 
pieds à la gare en attendant pa-
tiemment que simone la voix 
sNCf annonce l’arrivé en quai 
de votre train, 
si vous voulez brisez ce mal-
sain quotidien animé par 
l’ennuie et les jeux de regards 
incessants avec les controleurs 
sNCf.

MIssIoN gARE vous propose 
de participer à son grand jeux 
annuel.

Association depuis 1997 
Mission gare vous propose 
de réaliser des missions dans 
l’enceinte de la gare, cette année 
mission gare se retrouve à 
strasbourg pour fêter ses 20 
ans, venez nombreux !
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Faire Des 
enFanTs

philippe et sa mère se réveillent 
au même moment, très tôt le 
matin d’un dimanche. Lui est à 
Montréal, elle, à L’Assomption. 
Il a l’impression que quelque 
chose de terrible s’est produit.

quelle obscure lumière pousse 
certains êtres à se consumer 
pour elle? Une plongée émou-
vante au cœur de cette part 
inassouvie des êtres où vient 
buter le réel…

Le publique est positionné en 
bi-frontale, les praticables sur 
lesquels ils sont assis consti-
tuent un couloir. Couloir dans 
l’obscurité sur lequel flotte les 
acteurs, éclairé d’une lumière 
blanche et éblouissante, leur 
donnant ainsi un aspect fanô-
matique. Couloir référence au 
styx.
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nuiT Des 
musées 2017
poRTRAIT dE fAMILLE

«Tandis que la gazelle se rema-
quille 
Le lion guète sa proie, rums-
teck sur pattes,
Le singe si jaloux regrette que 
son nez le complexe
Mais quand la girafe éventrée 
reçoit quelques cacahuètes,
Le pingouin étonné ne peut 
que trébucher sur sa banquise 
bien amochée.
La mode s’empare du guépard, 
Un peu de fourrure pour ce 
grand défilé
Nous sommes tous là pour 
vous impressionner » chantent-
ils tous en cœur

qui sont ces animaux qui vous 
regardent monter tranquille-
ment les marches de ce grand 
escalier. si vous parcourez les 
grands couloirs du musée vous 
les retrouverez peut être cachés 
parmi les autres. 

En attendant ils profitent de cet 
affichage pour se pavaner dans 
l’escalier, et se revêtent de leur 
plus beau motif, motif à leur ef-
figie, reflet de leur particularité.
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CRoCo sHop

Ce soir déstockage ! sac en 
peau de crocodile du Nil ou 
en python de seba, statuette 
en ivoire d’éléphant, peau de 
panthère, à des prix défiant 
toute concurrence ! Ce soir et 
ce soir seulement, ces souve-
nirs exotiques à moitié prix 
défie les lois de la douane !
société de consommation, 
surplus d’informations, éti-
quetages encombrants, il va 
falloir avoir l’œil aiguisé pour 
retrouver ces produits dérivés 
sous cette pluie d’étiquette.
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GraPhisme

Réalisations d’affiches dans le 
cadre de la fête des peuples et de 
la fête de la gsp à la Meineau.

Création d’une petite édition 
illustrée. Cette édition est un par-
cours pour découvrir strasbourg, 
qui recense le nom de certaines 
rues. sur chaques rues on trouve 
une histoire imaginaire et rigo-
lotte et une illustration du récit.

LE GROUPE DE SOUTIEN AUX PARENTS FÊTE SES 20ANS

DU 18 AU 23 JUIN À LA MEINAU

Renseignements au CSCMeinau 1, rue de Bourgogne03 88 39 49 58
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Rue de l'ecrevisse 
I’m going to tell you why, why this street is call « rue de l’écrevisse ». It was a long 
time ago, the smoker was unaccepted in society, so they just moved to live on this 
street together because nobody wanted to live close of them. And they organized 
some smoke parties together everyday in the street. But the pollution was so 
strong that it made a hole in the ozone layer. And after that the sun was burning 
the residents of this street. Their skin was so red that everybody called crayfish.

grand rue 
In the Middle Ages, in the center of 
strasbourg people was very poor. 
They just had a bretzelle seller who 
give bretzelles for free. people ate so 
many bretzelles that they become 
so tall that they couldn’t go in their 
little houses. with the bretzelle they 
went so dehydrated that they nee-
ded to drink a lot of mulled wine. 
And with the wine they become so 
small but the street stay « tall street 
» to remember the bretzelle time.

rue des lentilles 
It was a long time ago. one familly was living in the biggest 
house of this street. Everybody knew them because they had the 
reputation to be so ugly that no one could be look at but nobo-
dy knows why. one day an unsure scout decided to sell some 
cookies to the familly. The mother of the family open the door 
and when her stare met his stare, he became a lentil. surprised to 
saw a lentil in front of her door she took it and she ate it. And by 
a miracle she became lovely.

Rue du fil 
In the middle of this street there 
was a really true malediction. All 
the people who lived here needed to 
go out with many many clothes. In 
this street, the clothes were always 
unraveled. Nobody knows why, 
but all the people ended their route 
completely naked. And with time, 
some people realised that something 
changed. The trees ! It was the trees 
! for the winter nobody cares about 
the trees about trees feeling cold. so 
the branches just pull the wool off 
our clothes to protect them during 
the winter. people were naked but 
the trees were completely covered.

Rue du fosse des tanneurs 
A long time ago on this street lived 
a rich family since twenty genera-
tions. on this street they was only one 
house that wasn’t the family house 
but the nuresmaid’s house. one day 
the nuresmaid died and she passed 
over this place to her son, jason. He 
heard the news and he come directly 
on her house with all his family. jason 
was a tanner and all his sons was 
learning this skill to become a tanner 
too. They were killing some animals 
to make the best leather that the 
world has ever known. But close by, 
the rich neighbours, were disturbed 
by the smells. They decided to send 
away jason’s familly and they threate-
ned them to destroy their house. 
jason was forced do a compromise 
with them. They decided to make 
a huge ditch in the ground and put 
their house inside, like that the smell 
stayed underground and the rich 
family were are to live quietly and 
take their breakfast without being 
disturbed. But it didn’t work, so, one 
night, the rich family paid one guy to 
cover the house with concrete. All of 
jason’s family disappeared this night. 
Now, maybe you are walking above 
their heads.
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GreenDream

greendream est une marque que 
j’ai inventée, qui fait de la contre 
publicité au green washing. 
Un mélange entre l’American 
dream et le green associé ins-
tinctivement aux produits ali-
mentaires issus de l’agriculture 
biologique. 

dans ces montages j’utilise les 
éléments de la société de consom-
mation, mais aussi les images de 
la publicité durant les trentes-glo-
rieus, apogée de la société de 
consommation, pour les recou-
vrir de vert. 

propagande ironique car ces 
images sont à la fois une re-
cherche esthétique du dégoutant 
et à la fois une recherche sur la 
composition qui les rendent
 insolites et attractives. 

Utilisant à la fois l’aspect surréa-
liste, je vise à les faire devenir 
tellement réalistes qu’on ne dis-
tinguera plus le vrai du faux.
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l’assise 
collaboraTiF

Collaboration avec des volontaires 
de l’EpIdE, école militaire de réin-
sertion dans la vie professionnelle. 
Réflexion autour de l’assise et réali-
sation de deux module d’assises. 

La plateforme principale est cindée 
en deux, sur cette plateforme six 
modules sont disponibles, trois par 
moitiée de plateforme. 
Le travail a d’abord commencé 
par une réflexion autour du site 
dans lequel l’objet allait s’insérer, 
à l’épide. puis nous avons pensé la 
forme, la fonction que nous vou-
lions lui donner en fonction des 
demandes, 

«un endroit où on peut être tous 
ensemble mais aussi qu’on puisse se 
séparer pour réfléchir et se reposer». 

puis nous sommes passé à la 
construction, pour enfin inaugurer 
notre assise, tous ensemble.
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PeTiTes 
monsTruosiTées 
elecTriques eT 

veGéTales

Atelier de recherche avec Michael CRos, 
autour de son spectacle Uber beast ma-
chine et création d’une créature, mélange 
de végétaux et d’éléments méchaniques.
Création d’une petite animation, dessin 
à la main, pour montrer comment il se 
déplace. 
Conception d’une vidéo de ses rêves, mé-
langes de couleurs, de matière et d’objets 
abstraits.
Réalisation d’une vidéo, zoom sur la créa-
ture.
Rédaction d’une fiche technique sur l’ani-
mal.
Enregistrement de nos constatations me-
dicales sur la créature.

suite à ce travail nous organisons une 
performance au Tjp de strasbourg, dans 
un espace ou nous retraçon chacune de 
nos étapes pour arriver à notre créature 
respective. dans cet espace nous déambu-
lons très lentement et méchaniquement, 
revêtus de blouses blanches tel des scien-
tifiques, de gants en plastiques noirs et de 
cagoules noires pour donner l’impression 
que seul les blouses blanches déambules 
dans l’espace. Nous activons les espaces de 
par notre présence.
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reFuGio
si hay una cosa que me quedo 
de mi fabricación es esas horas 
de discusión entre hermano y 
hermana para «¿dónde están y 
qué?!» Estas hojas viejas dispu-
tas contra taules:

_ puso ahí!
_ No aquí
_ ¿por qué no esto?
_ y si lo construimos?

Me gustaría ayudar en la crea-
ción de este espacio de intros-
pección.
Incluirme en esta privacidad 
y tratar de conseguir un es-
pacio limpio a todo el mundo 
a través de mi afinidad por 
materiales.
si he entendido bien los ma-
teriales y logré comprender 
cierta persona, analizar, podría 
enlazar los dos y crear algo 
lógico para mí. El objetivo es 
elegir a tres personas con una 
sensibilidad diferente con res-
pecto a sus estudios, su socia-
bilidad, sus deseos. Transcribir 
mi análisis de su personalidad 
en el espacio y ponen cara a 
cara para ver qué reacción tuvo 
lugar.
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home sWeaT 
home

Expérimentations et retrans-
criptions de sensation des trois 
lieux qui ont été mon refuge de 
vie durant quelques années.

Travail de cartographie et de 
maquette. 
Mon premier est un tout petit 
appartement parisien, excen-
tré. 12m carré, et l’impression 
que les murs se rapprochent 
sans cesse. Et comme le corps 
était mon sujet d’étude, c’était 
comme vivre dans le placard 
d’un serial killer.

Mon deuxième est un grand 
appartement, de 100mètres 
carré, en plein centre de Bar-
celone. Mes trois ou quatres 
autres colocataires et moi 
même nous nous y perdions 
souvent. parfois on ne se 
croisait jamais, parfois on était 
perdu au même endroit.

Mon troisième est un ap-
partement strasbourgeois de 
40mètres carré, relativement 
grand pour une seule per-
sonne.parfois les grands car-
reaux du carrelage et les multi-
ples baies vitrées me donnent 
l’impression d’être à la piscine. 
on s’y sent bien, c’est frais, 
spacieux et cosi à la fois.
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aDvenTure-
lanD

Réalisation maquettes et am-
biance sur le thème du rève.

La planète qui avait plus de 
terre que d’eau, mais les ha-
bitants, voulant imiter les 
terriens, décident eux aussi de 
vivre sur la plus petite portion 
de la planète. Ils ne vivent que 
dans l’eau et s’aventure rare-
ment sur terre, du coup ils 
passent leur temps à se noyer.

La planette verte, qui se dit 
écologique mais qui n’est en 
réalité qu’une planète avec un 
seul et unique arbre en laine, 
une blague des anti-écologistes 
pour faire croire aux Hommes 
qu’il y aura toujours la planète 
verte pour survivre.

Ma rencontre avec shark le 
méchant poisson lanterne qui 
finalement s’apelle freddy et a 
perdu toute crédibilité le jour 
où je l’ai su.

Mon immeuble parisien était 
si grand que je ne sais plus 
très bien si les nuages étaient 
au-dessus de ma tête ou des-
sous.

Mon placard, mon tirroir, le dit 
«appartement» de souvenir.
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à corPs 
PerDu

La création d’un corps singulier 
est pour moi le désir de devenir 
remarquable, et de me sentir 
différentiable. 

Agitation, démultiplication, 
multiplicité pour créer un corps 
singulier, unique. Un homme 
est constitué d’un tronc, deux 
jambes, deux bras et une tête. Ce 
sont les extensions du corps qui 
sont le plus mobiles et qu’il peut 
le plus, agiter. 

Et s’il n’y avait pas deux mais six 
bras qui s’agitaient, pas deux mais 
quatre jambes qui s’animaient ? 
Est-ce qu’on me verrait ? j’ajoute, 
démultiplie, mes bras crient et 
hurlent : nous sommes un tout 
différenciable. 
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s’il y a une chose que je peux vous certifier 
c’est que depuis toujours, tout artiste re-
transmettant les méandres de son moi in-
térieur, m’insupportait du fait de l’égocen-
trisme certain de ses propos et du besoin de 
l’auteur d’accabler le public en lui détaillant 
ses faiblesses et son vécu mélodramatique. 

on m’a dit un jour que les choses qui nous 
paraissent le plus insupportables, le sont uni-
quement parce qu’elles nous reflètent. je peux 
maintenant valider ces paroles si justes. je 
n’ai jamais voulu en arriver là ! Et entre nous 
je suis quasiment sûre que c’est la phrase fé-
tiche de tout créateur qui essaie de se dé-
fendre vis-à-vis de l’égocentrisme chronique 
lié à son travail.  Alors, démunie de tout ar-
gument et face au fait accompli je vais sim-
plement faire ce qui m’a toujours fait vomir : 

Bienvenu dans mon moi intérieur. Ce qui 
va suivre en dérangera surement certains, 
d’autres n’en aurons rien à faire, certains ap-
plaudirons la technique, d’autres la trouve-
ront simpliste ou la régurgiteront. sachez 

une chose, je m’en fiche, et c’est bien ça le plus triste. 
Le fait est, que j’ai passée une année entière, non pas 
au service du public mais plutôt à libérer ce qui me 
tiraillait en secret. Une année de thérapie sans y dé-
penser des millions. je me sens parfois mécanique, 
il m’est possible de rigoler, pleurer, m’émerveiller, ai-
mer, détester, sur commande, une vraie machine de 
guerre très facile à utiliser permettant de manipuler 
n’importe quel individu. je vous connais, je sais ce qui 
vous touche, ce qui vous fait du bien. Mais s’il y a bien 
un corps que je n’ai jamais su écouter, c’est le mien. 

j’ai pris le temps de l’entendre cette année et de travail-
ler avec lui, mais parfois j’admets volontiers que je pré-
fèrerais qu’il se taise. En un an je n’ai trouvé que la faille 
de mon système émotionnel, la cause de ce manque de 
spontanéité vis-à-vis des gens. Ce projet m’a rendu faible, 
je me sens à présent vulnérable et complètement nue.

je n’ai jamais voulu soulever ce gros caillou qui 
aplatissait mon cœur, on m’y a poussé parce 
qu’inconsciemment, j’ai toujours voulu l’enle-
ver sans savoir ce que j’allais trouver dessous.
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L’amas, représente les rebus, l’efface-
ment du superficiel. on les a guérit, 
mais maintenant, valent-ils la peine 
d’être exposées ? quel est leur inté-
rêt ? on les entasse, regroupes pour 
les classer. Il est inscrit «Tas de re-
bus, les survivants» peu à peu l’ap-
parat disparait, la colère s’estompe, 
on prend conscience de certaines 
choses, on avance.  Les blessures, on 
essaie de les refermer, plaies plus ou 
moins couvertes, on entasse, on ou-
blie, on disparait avec l’espoir d’avoir 
réveillé une conscience… on espère…
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Le moulage de mes parties de moule 
me permet de créer mon moule plâtre 
en terre. donc de le reconstruire dans 
un matériau qui durera plus long-
temps il permet ainsi de pérenni-
ser ce travail de démultiplication du 
corps et de permettre la reproduction 
infinie de l’objet. En lui-même il a un 
aspect symbolique, c’est l’empreinte, 
l’essence même du corps, il l’évoque 
sans le montrer. Il représente la trace 
que laisse le corps d’un Homme. 

faut-il disparaitre pour exister, pour 
marquer le monde de notre passage ? 

C’est là, la question que je me pose 
concernant la place de l’Homme 
dans le monde, je crois que le moule 
est une des réponses à mes ques-
tions. Mais il y a une chose qui me 
trouble. Il est antithétique de dire 
que le moule est l’emprunte du corps 
sans qu’il ne soit existant car à la fois 
il reproduit, et donc il crée le non 
existant. Il fabrique plus de positif 
qu’il n’en existe finalement en réalité.

pour moi le moule est la solution, 
seulement la solution est double. 
faut-il considérer le moule comme 
une empreinte unique ou le consi-
dérer comme l’objet permettant une 
démultiplication, une abondance 
de l’ordre du clonage ? Telle est la 
question que je me pose toujours.
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bijoux 
béTon-PaPier

Bijou en béton/papier réalisé 
dans le cadre d’une exposition à 
Lafargue (fournisseur du béton). 

Bijou final d’épaule. Le béton 
blanc se laisse couler dans des 
origamis prenant ainsi la forme 
de ces derniers et laissant appa-
raitre tous les motifs du papier.
Utilisation de différents papiers, 
papier blanc, papier peint impri-
mé de relief. 

d’autres origamis en papier se 
fondent avec le béton on ne dis-
tingue plus les matériaux les uns 
des autres, pour nos yeux tout 
n’est que papier, légèreté, pour 
notre épaule le poids ne s’oublie 
pas.
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Exposition chapelle Lafarge Angoulême janvier 2013
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boTijo 
D’éPaule

terres recyclées, chamottés.
dimension 60*40cm
je me suis interrogée sur la mo-
bilité et la maniabilité du botijo 
dans sa fonction d’époque, qui 
était de porter de l’eau. 

Aujourd’hui différentes études 
ont été faites sur la façon de 
transporte des poids importants 
sans se faire mal au dos. Les 
épaules m’ont paru être la struc-
ture porteuse la plus stable et la 
plus solide du corps humain, à 
condition de bien y répartir la 
masse. 
pour trouver le bon équilibre et 
optimiser le transport, on dispose 
un botijo sur chaque épaule. Les 
deux seront reliés par une arma-
ture, un plastron, pour souder 
l’ensemble et être le plus près 
possible du corps. 

Et pourquoi l’homme ne devien-
drait-il pas un homme-botijo ? 
j’ai donc amplifié l’objet de base 
pour donner cette impression de 
greffe.
pour la réalisation de cet objet 
on applique de la terre sur du 
papier souple. on superpose ainsi 
les feuilles de papiers que l’on 
applique sur la structure préala-
blement conçue. Ce mille-feuille 
confère à l’objet plus de légèreté et 
de maniabilité.
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Exposition 15 août 2014 museo de Alfareria Alicante
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TriPas
Residuos corporales, tripas, vísce-
ras, órganos, vísceras ...

Tranajando mucho sobre el 
cuerpo humano, deformaciones, 
complejos y prejuicios y limita-
ciones. decir por último que la 
impresión principal era, lo que 
podría ser visto, lo que quería-
mos y parecen sugerir nuestros 
propios cuerpos. Así que quería 
ir más profundo, que sin querer 
tocar para lograr la apariencia. Lo 
echamos a perder el beneficio de 
aparecer. Lo que es esencial en la 
teoría, pero no es lo absoluto en 
la práctica.

Lo que me gustaría es, poner 
de relieve lo esencial, y crear un 
cuestionamiento personal acer-
ca de su bienestar de salud, a la 
izquierda a favor de la apariencia. 
Colgar todos estos cuerpos en el 
soporte de infusión, se combinan 
los cuerpos y hospitales. Vísceras 
y la salud.

Vemos lo que no vemos lo sufi-
ciente todavía lo es «profunda» 
del hombre, el importante es 
dentro. Es el alma de la piel. El 
alma de la apariencia. La belleza 
interior, la obsesión del cuerpo.
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ninGuna
 Palabra

Mi amiga Alemana Anja...
Al principio nos encuentramos, 
dos extrangeras de origines 
diferentes en un pais que no es 
el nuestro. Nos queremos di-
rectamente, el problemo era, la 
communicacion. No podiamos 
communicar ella con su aleman y 
su inglès y yo con mi francès y mi 
castellano aproximativo. Estaba-
mos super amiga sin ninguna 
palabra.

En esta proyecto, usamos una 
technica de hierro que emos 
aprendido alli en la escula en 
aquella nos encontramos. picar 
el hierro con el martillo para 
cambien la forma. ponemos una 
enome planche de hierro entre 
nosotras dos, simboliza la fron-
tera linguisitic entre nosotras. 
y empezamos à picar para des-
cubrir la forma de la otra. Cada 
una picando a la vez, durante 
una hora enterra sin dejar nunca 
hasta que obtenemos une forma, 
no va ha estar une forma muy 
realista, con el movimiento etc... 
pero es mas o menos asi que nos 
conocemos, differament que si 
estara demasiado facil con la 
palabra.
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vaniTé 
GroTesque

socle circulaire et creux réalisé à 
la plaque en terre pRgN recou-
vert d’engobe basse température 
appliqué au pinceau et gravé a 
la technique du sgraffito (gratte 
l’engobe pour faire apparaitre la 
terre). Cuit à basse température.

Le motif est réalisé à la manière 
d’un décor grotesque, composi-
tion symétrique, contenant deux 
parties opposées, représentations 
« ridicule, bizarre mêlé d’un 
certain effroi ». Ce décors oppo-
sant deux idée qui finissent par 
se mêler l’une et l’autre, et quoi 
de mieux pour illustrer tout cela 
qu’un thème universelle la vie et 
la mort, introduisant ainsi l’idée 
de Vanité au décor. 
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FesTival 
De Four 

ePhémère
four Ephémère réalisé pour un 
festival de four éphémère entre 
prévelle-Tuffé. four sous terrain, 
de dimensions 2*1.5 mètres en 
forme de baleine. 

La cheminée se situe au niveau 
l’évent de la baleine, deux alam-
biers permettent l’accès au feu 
pour pouvoir le recharger et faire 
circuler l’air plus facilement. feu 
qui se situe sous terre, au-des-
sus ont été posées des grilles sur 
lesquelles reposent les pièces 
préalablement conçues pour le 
four dans la thématique (arrêtes 
de poisson, crabes, plein de petits 
poissons, crevêtes mais aussi un 
peut d’utilitaire pour remplir 
bols, plats, boites, etc) et biscui-
tées pour le grand feu. pièces avec 
lesquelles ont été installées des 
combustibles, bois, paille… qui 
aident également le maintien de 
la structure. 
Le four a été isolé par des briques 
et un mélange de torchis, terre de 
recyclage et paille. des pigments 
bleus, une queue, deux nageoires 
et les yeux ont été rajouté en guise 
d’artifices, uniquement pour l’il-
lusion de la baleine.
four Baleine en hommage au 
four baleine qui n’est en vérité 
qu’une technique de four que l’on 
appelle comme ça.



65



66

monDocubo

Mon stage chez Mondocubo. 
Mondocubo c’est deux designers 
produits, Rossela flammia et 
paolo picone. deux Italiens qui 
vivent à Berlin, à ECC. ECC c’est 
une communautée en plein coeur 
de Berlin ou résident plus d’une 
vingtaines d’artistes travaillant 
chacun dans leur ateliers et se 
retrouvant dans le bar de leur 
résidence pour parler de leur pro-
jets, se reposer et faire la fête.

je suis réstée un mois et demi à 
ECC. parlant avec Rossela et pao-
lo un anglais aproximatif pour 
communiquer. Anciens étudiants 
en architecture, frustrés de ne pas 
voir leur projets se réaliser rapi-
demment ils ont vite tergiversé 
vers le design produit en céra-
mique. 

j’ai travaillée pour eux dans la 
producion intensif de leur utili-
taire et on designait ensemble les 
nouveaux produits de leur collec-
tion et mon préféré le packaging. 
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